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    Dans le cirage pour Eugène-Frédéric Lecoultre   

 

    La période de la fin du XIXe siècle était favorable pour les initiatives privées 

tous azimuts. On ne parlait que de progrès. Donc toute entreprise allant dans ce 

sens ne pouvait que connaître un développement rapide et assuré.  

    Eugène-Frédéric Lecoultre, du Brassus, était l’un de ces hommes dynamiques, 

un peu à la Lucien Reymond, qui se lançait dans différentes directions avec un 

succès que l’on ne connaît mais que l’on peut estimer mitigé.  

    Qu’importe. Suivre l’homme dans toutes ses initiatives reste un étonnement. A 

son actif, son titre de gloire selon un vrai bibliophile, est sa création de 

l’Almanach-annuaire Le Val de Joux en 1895. Initiative éphémère, puisqu’il n’y 

eu que deux publications, la seconde immédiatement en 1896,  et puis plus rien.  

    Deux petits volumes, très difficiles à trouver de nos jours, deux petits chefs-

d’œuvre. Déjà rien que la couverture est une merveille. Qu’y voit-on, en quelques 

sortes le emblèmes de la production industrielle et artisanale de la Vallée de Joux. 

La forêt, avec des arbres, des billes, une hache et une louve, soit passe-partout. 

L’alpage, avec un fromager s’activant derrière sa chaudière, tandis qu’en retrait 

on peut découvrir une pile de fromage. Un pêcheur, qui vous montre une prise… 

comme ça. Un alambique, référence à la distillation de la gentiane, Dalloz au Bas-

du-Chenit en tête. Et bien entendu des montres, témoignant de notre activité 

horlogère mieux mise encore en évidence par le cadran central qui portera donc 

tout à tour les millésimes de 1895 et 1896.  

    Que contiennent ces almanachs ? Un calendrier. Mineur pour 1895, tout à fait 

traditionnel pour 1896, publication qui se verra d’autre part dotée de nombreuses 

informations quant aux services locaux et même fédéraux.  

    Dans la version 1895, la liste complète des entreprises combière, et dans les 

deux versions de nombreux articles dont plusieurs du maître, et les autres signés 

Lucien Reymond. Ceux-ci touchant à l’industrie, au tourisme naissant, à des 

personnalités de premier plan. Bref, ces deux publications offrent une quantité 

impressionnante de bons articles témoignant de cette époque fastueuse en terme 

de dynamisme industriel et artisanal.  

    Le tout, pour l’historien, une référence indispensable comme aussi un vrai 

régal !  
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Une boîte de cirage, vide bien entendu, au Musée régional des Charbonnières.  
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Un musée – petit coup de pub ! – qu’il vous faut absolument visiter si vous voulez connaître toute la diversité 

artisanale et industrielle de notre région.  
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Notre Eugène ne pouvait qu’utiliser son almanach pour faire sa propre publicité. 
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Eugène-Frédéric Lecoultre avait précédé de quelque 40 ans la fabrique de jouets d’Antoine Capt. Le Patrimoine 

serait très heureux de retrouver des jouets fabriqués par cette modeste entreprise.  
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Eugène-Frédéric Lecoultre n’était pas seulement dans le cirage, mais aussi dans les encres, les cires et les huiles.  
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On le trouve dans la liste des industries diverses du Brassus, toujours l’Almanach de 1895.  

 

 

 
 

Le Brassus, quelque quinze ans avant l’époque d’Eugène-Frédéric.  
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L’homme étant sous occupé, en 1896 il se lance dans les assurances !  
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